
 
 

 
 

La ZA (Zone d'activités) de l'Ormière deviendrait-elle Zone Apicole de l'Ormière ? C'est Cyril Itarte, 
gérant de l'entreprise Diego Informatique implantée sur cette zone, qui s'amuse de ce détournement 
de sigle… Pourtant, force est de constater que dans cet espace réservé aux entreprises, les abeilles 
apportent une dimension environnementale.  
Pour Cyril, la sauvegarde de la biodiversité est un combat essentiel.  
Déjà on voit en arrivant la mare partiellement recouverte de superbes nénuphars avec son 
écosystème, puis on sait que le site est devenu refuge LPO (Ligue protectrice des animaux) et 
maintenant les abeilles. Un projet qu'il mûrit depuis longtemps, tant il est convaincu de leur rôle 
essentiel. «Les abeilles disparaissent, tuées par des frelons asiatiques ou par des pesticides…», 
déplore cet amoureux de la nature. Alors, il décide de les faire venir pour les protéger et leur 
permettre de butiner dans les espaces verts autour pour bien remplir leur rôle de pollinisatrices.  
Deux ruches sont installées dans son parc. Une pour la production : c'est là que vit la reine et que les 
ouvrières entrent et sortent sans relâche. Elles peuvent parcourir 25 km dans la journée mais 
retrouvent toujours leur ruche. L'autre est plus personnalisée : Cyril l'appelle «la ruche de confort» où 
les abeilles peuvent aller librement mais qui, pour l'instant, n'abrite pas leur travail. En bois, 
hexagonale, elle est atypique.  
L'apiculteur qui a installé les ruches intervient pur surveiller si tout se passe bien et en fin de saison 
pour faire la récolte du miel.  
«C'est ma petite contribution pour l'environnement», conclut Cyril. C'est la deuxième entreprise qui a 
décidé de faire venir des abeilles sur son site, une troisième a suivi, il espère que d'autres les 
rejoindront.  
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